
JEUDI I- MARS \9M 
mam «■ mbmrié pmriiolrp en trrmm 
d* ic!*r« ciMati naiii -dfs. 

D* ■«iabf««avs comul^Alooa roM- 
Mérw. M«t «■ Mil. v<«<iM-t-aa sa 
rataU <• /aMtoa, *M M* >nn<-«*< nxr- 
fr«tf1 mâtin, poar p#mielire d'iot^rro- 
r^r i)lv>ni Maédrlalrn    ér% tHèolin 

l^arrar >:«• t>^u^ftHaiPaa M troar*. 
i»l»ai cfrtilnf« wrpoDnalrt,''» aont.laa 
Bomt ont dfji *l* proiK»n.-6s. Dotan- 
Bitat c«n»^ cfmtja l*»*ju*IIe.-* nne Infor- 
mitlfL  ' »V.-I«lw »«t onraric a l'arl». 

M. Dalioier, ancien ministre, 
Ta être entendn 
à très brrf délai 

On iirn-»n-f <l.iii ' '<"* couloir» dn Pa- 
Islfl <]p J!i'<it*P «^M'c > niairUtnit Ins- 
tmcttrr ouTPrn.it Reniement one com- 
mtMioR rocnttJ'.'^ dTiJoanriiul m^me. A 
l'HT^t d>nt*n*»re k Part» l'actrk'* Rlta 
O^orr T". * '*'»*l^iip» r«f>riseff. a ma- 
nircftf^'- d^p^iîji vtvno*. «on tfMr df 
fïlrr di-^ .'.,'.u-'irms an Jir?* d*ln«- 
tni<*H.-)ii. 

P'ai:tre purr. 11 paraît certain maln- 
t^naat qne II. Ai^#rt Dalhnl^r. anHvn 
«ilQlafrt Ju Trarall. «ara conToqué à 
BarooM ■ tPM br** AAaJ. p«ir être 
^otfihln T'-'- ^-ï- «l'tTi'ïlt, ft patlîr dn 
7 mar« i.--"h:iin. 

îinc*^ atilnnrd'linl. M. dTlinll s» prn- 
podf ^V.Ii'enir c<*Tt«lTi(i Ffnîï^lrnrTTif'iit» 
^.-r M. Osrat. wphcrfhp^ rendtiM B#- 
^««•alrrft fi la siiH^ .IVrAoemcota niro- 

I/M leth'tf ie M. Dtiimer 
M. DaJliciiv a idreiwé aa Gardv de« 

A^taix uoe lonini» letitre exfAfanunr 
Qn'f U o'a m aociiB Intérêt partk^llcr 
ditii* l'affairt StirtsV; ». « I*pnoni)«. 
"r-'.L n* p'oiTTa aprmrtcT IP ma4adre 
oanaencnnrat dp p'^nr?. » 

L'arrestation de Roma^nino 
fa--:*, 2S ferrer, — Snr mandat de 

yi Ordonneaa. luce d'însrrnction. im 
in^^ectann fJ« ia P'Jliee judipiaire «nt 
«:-r<&U M matin. 6. rM du Dom*. OU- 
hfrt Romatrnino. 

" Comnlicil« d'eacwqaericB î a dé- 
r'&ré RomaTHino aux TonmaltatM- 
JBTOM DP pas eomoremlre. S'il a'aris- 
FSit ancoi* d'une inculpation d*» ree*l 
>■ pomoi«n<h«ia à la ricuenr. Uaia U 
in« armblo. à moi qui n'ai été en aom- 
Tre qa'tro «nplové appointé an terri** 
d'Alexajidr*. aascx bizarre de me voir 
iiieuh>é de fomplioit^ rommc si j'arais 
été aeeooic  à  t»* affaiT»^   <<. 

Gilbert KmnacTiiiio a ôiv amené à 
niéi oar dcni irr«r>eetear*. devant M. 
Ordocnean. ju?e d'instruction, oni Im 
a fa:t Btibir l'inteçrmratoirp d'identité 
« l'a ineulpé de compli<'itô d'esero- 
Onerie. 

Le mafi:L<ttrat lui a pos« qnelques 
questions, ao^qnellea il a répondu : 

« Je re««vaiM. a-t-i] dit. les chiqvea 
de mon ami  Staviskv et   ïc le^ ai ton 

Biaia t'ai versé l'arrent aux di 
qu'il    avait   fondée», 

 i h la Comparnte foncière «t 
ï U Sina. Je doi« a>onter qu'il mVi 
aniré fréqvamment ui- lui remettre les 
I—IMM A lui-même, après avoir «acata- 
•é l'arvent dans i*-^ banqnef^.  » 

Apris eee erplicntion*. Komarnino 
ft 4U Aarooé à la uriaon de la Saoté. 

Aîontona qae M. Onlcnocaa a tâiar- 
iré l'expert-fomptaWr Miilqain de pro' 
céder à différentes vérifications i U 
banqne Amar et i la maison BoderAei 
mer;'taoehant l«i dôelarations faitca 
hier, par IVpardon. 

CoDimeot M. Pressard 
fut relevé de ses fenctions 
Le Journal explique dan» quel lea 

eoaditioitt le Coni«i1 do» mintativ» a 
été appelé à reHever de era fonctions 
M. Prevard. 

a Aa Conaril des ministre» da matin. 
M. ChéroD n'aTait oa» encore rem le 
rmDpoTt de M. Laaeoavé. Il devait oe 
î'avoir en *a poaaMeion tp>« qoelone» 
betnwt plas tar*! eenlemenL Tl en eon- 
LjÛBait déià nffirJfUement lea eon^ln- 
•joua qni étaierr défavorables an Ttm- 
nrrrar de la Ré^nMiqoe Preaaard. Une 
diamnoa t'enTacoa aa sujet de la 
aaDetioQ éventnelie. 

Drnv dna membre* dn OotrverD«nent 
oTOB^t^ent nonr qu'elle fût rironren*». 
dftt-elle aller juenn'à la révocation. 
D'ntres miniatres émirrrit l'aris aa'oo 
rieqverait ainsi, dans l'état de nervo- 
siié ''• l'oTiinion. d'afieréditer des sns- 
pîeiona d'nn ordre plus crave. 

n Finalement, il fut eonveno qne M. 
Henrr Oiéron fonnaîerait »«» propo- 
sition», après avoir pris oonnaiasanee 
dn te'te même di ranoort. Ti^ on'i! 
eoi procédé à nne Tertnre attentire da 
doetinient. M. Henrv Diéron alla tnm- 
Ter M. Gaston Donmenme et. soneieni. 
Rrirant son erpre*sion. « de faire 'es 
choses --•^me eHee doivent *tre fai- 
te» •. hri demands-t (ïe eonroqoer oonr 
le potr »*i*-ne nn Conseiî des miniatree 
«itTS^rdiTiaire.   n 

IVaTi-hi VE.-hn à» Poria, panri '-■' 
opiposiints h nne tanrtirr» rMTOC^r^e 
■a tronra'.t M. Herrio*. oni déelara 
« qn'il T avait tont Af même lien de 
Téfiéehir avsnt 'le prendre nne roesnre 

thu protestation 
de M. J. Kês$d 

M. J. Kauci non» a adreaaé la eoœ* 
■nmieatioD snivaDte : 

■ Certauis .lonmaaz ont publié mon 
BOn diuis la liste des ■ ehéqnanls » de 
Stseisky. U» ahiffraa W plos dirers 
et la* pt«* fanUwstae lai ont été seeo- 
)és. J'ai rapporté dans l'hebdomadaire 
Marianne te eonra exaet de mes rela- 
tMD» »v*e Staviskv (ponr moi Alexan- 
dre). Je n'avais sneon motif comme 
l*ont fait t*°t d'antres eonoai^-W -- 
tivnMsnte de le» eaAer. et le mett an 
dïn n'importe quel onranisme d'en- 
ooéte de montrer one i'aie orofité d'un 
eentime de Stavisltv Ainsi qne je l'ni 
dit dsna '«*» artiete». il a aoaserù 
rii«t-eiDq mille fimnca. «o;.>» x nom He 
■en seoréta.re Romaffnii». poor on 
hshdomadaire qne >* deraia diiirer. 
Maie ansnd cette entreprifw ne pot 
•boDtir. ie I« In' •' rendes, par on 

éqoivalent. ^^^I' " .5?" ^'Î! 
ttino. chèque n" 292JIJ6. taré 

»w wtm eoBinte ao Corantoir Nattimal 
d'Eseompte. le 20 mai 1933. cneais^ 
le 34 ioin 1033. Libre à la Commission 
d'eaquête da la eontnMer A cette 
banqiK.  * 

L'assassinat de M. Prince 
(Sunw DC LA esFMtftai FACE) 

Lu  INSPCCTEUItS OK LA SuRTTt ENQUÊTANT  SVH LES  LIEUX OÙ  FUT OéCOUVERI 
LE CORPS OC M. PRINCE. irb. rnoM-PrMM ) 

dix mois, nous étions tous on à pen 
pr^ dans un état mental confinant A 
l'aliénation. Ôr. lui. éuit d« reux. trèa 
rares, qui avaient frardé intact* leur 
équilibre et Leur aanff-froid. 

n Or. eonelnt M. Rtosse, de tout ee 
qne Prinoe m'a confie, de tout ee qne 
l'ai vu on sa de lui. il résulte aoe ta 
fensioD dn suicide est oœ odieuse ea- 
lomoie qne démentent tonte sa vie et 
ton»  ses   nrinripes.   » 

La fandUe de M, Prince 
oa $e porter partie civUe 

M.     Raymond     Pr.nco,    le    fils    du 
malbenreux     eonacUlcr,     intcrrojcé. 
déclaré: 

— Ma mère et moi nous tenons & 
remercier tous ceux dont les efforts 
doivent noua aider à déooarhr la 
vérité. 

» Voc« ponvea préciser, à oo sujet 
pour répondre à certaines inquiétudes 
réeeninient formulées, que i'ai la ccr- 
titode qu'il D'V a lamais eu cbes noi:», 
depuis Is mort de mon père, de vol. de 
document d'aucune eorte. Cens que 
l'ai réunis et remi* à la justice repré- 
sentent certainement la totalité de ce 
que mon pèï. <ODsen-ait h la maison. 
On a DU =:'étoDner de D*V trouver que 
fort peu de notes apparemment reJa- 
Cives à l'affaire Stavisky. Mais il im- 
porte de se souvenir que mon pè?e 
avait à ce sciet. déià fait un rapport. 
D'autre part, le» notes que i'ai retrou- 
vées dans son -bureau pouvaient — c'est 
ma conviction personnelle — lai ser- 
vir de pointa de repère pour préciser 
oertainea dates on établir cortaines 
ooÏDcidcDces relative» à cett« affaire 
même... 

Il N'ous avons de plus en ploa l'in- 
tention do nous porter incessamment 
partie civile. Le choix de nos avocats 
c'est pas encore fi^é. Mais ee sera 
chose   faite  d'ici   quelques   ionm.   <» 

Autour de l'aalo 7.431 R-G 
On a sicTialé aux onquêteurB di.>on- 

nais la présence, mardi soir, dans la 
carrier»» de ta Combe-aus-Fées, d'une 
automobile immatrieuléc sor.s le numé- 
ro 7.431   R-G. 

Ce véhicule appartient k UQ voya- 
ffettr de (XMnmeroe, M. Gaston Mca- 
□ ier, habitant Parts. U v a deux ans. 
M. Meunier habitait en Uôtel. 3. rue 
Damrémont. Après avoir résidé é Lille 
et h Strashourr. il »t revenu ho)-^it«r 
k Paris. En tournée en province, il ne 
•era de retour que vendredi dans la 
eaoitale. 

Représentant d'une eoeîété de pêche- 
rie» de BouI'JtmP-snr-Mer. il eut trè* 
oossible que, dans la soirée <^-- 20 fé- 
vrier. M. Meunier, pour lea besoin» de 
sa profewoo. se aoit trouvé dans ta 
re2k>D de Dl.ion. En tout cas. il pour- 
ra préciser aux eoguéteurs pour ouel- 
\tu raisons il arrêta sa voitnre i l'en- 
droit où e!le fut remaraoée. Et s'il ne 
s'est .jamais trouvé à la carrière de la 
Combe-aux-Fées. il faudra conclure 
qu'une auto avant aon numéro maquille 
V aura  stationné. 

Une déponiion de la mère 
du conseiller 

Di.Ton, 28 tévriei — Certain» s'étant 
étonnés du témoiirnafe tardif de la 
oonciente de la maison de retraite de 
la rue Coodoroeu M. RabuU iujï* d'ins- 
trocuon. s'est renda à la fin de l'après- 
midi auprte de M** Charles Prince. 
pour avoir des précisions à ce sujet. 
La mère du eooaeiller a confirmé entiè- 
roneni la déposition de la ooneienre 
et déclaré qne eelle-ci lui en avait par- 
lé i l'époque. C'eat vers 18 heure» qu'un 
individu est veno ponr demander à la 
eoneienre si M** Prince éUit toniours 
à ia Maison de Retraite et quel était 
le nom du docteur qui la soijraait. En 
raison d^ la pénombre, la eoneienre 
n'a pu discerner «uffisamuxent la per 
sonne eu question, pour pouvoir tu 
donner aujourd'hui  un sitnalemcnt. 

D'autre part. M"' Charl*'* Prince a 
déclaré à M. Rai'jut que la dernière 
visite de son fils, à DlJon. remonte 
bien  au  mois de septembre. 

M. Prince fat on héroîqne 

Le vendear du eouteuu 

S" JannMl 4e Roabafct  » 
LETTRE DK9lttfXBLLE5 

Note discordante 
(Z>« notre eorrêêpùndant parlwvUar) 

BauxtuA. aS rtvittiR i9$4 
Toms Ui toctaUstss. avont-nûtu dit. lu 

(i  sont  pas  éUvés à  la   bauttur  d*  la 
nation  dtvant  la  grand*  ftgurt  du   rot 
Albert I" et devant l'attitude magntfujue 
de Leopold lu.  La réaction révolution- 
noir* commence. Le journal toctalùle de 
Venters publie une note discordante dont 

\ VOICI le t leit mottv »; 
I     c Entre nous, cette hystérie macabre gut 
' dépasse les bonus des cadres notri dont 
I le sont adomès cette temame les jotsmaux 
bten-pensants. commence par taper sur les 
nerfs des misérables qui n'ont pas à mon- 

, (fer tous les jours... 
\ * Et M piis oublier s.iTtout. qu'on vit 
' ùvec les vrvantt. Le Rot est mort, tant 
pts. « Reqmescat tn pace ». 

I Lorsqu'on sait avec quel caur le Roi 
li'intéressatt au sort des bunAles; lorsqu'on 
\satt combien il a travaiUé i leur relive- 
ment^Fattttude du joumai socialiste appa- 
raît de la plus notre des tnjuittces. Out. 
bêlas, tl y a des misérables qni n'ont pas 
a manger tous les tours. Est-ce la faute du 
Roif Son cnne attrait été de se déstnté- 
tester de leur sort malheureux. Mots que 
u'a-t-tl fait pour redresser, au profit des 
petits, ta situation internationale qui 
domine notre marché économique^ On l'a 
d ailleurs dit cent fois, même à t extrême 
gauche. La Belgique est La nation oit ia 
mtsère est la motnt lourde. L'influence 
démocratique du Roi est pour beaucoup 
dans cette situation. 

L'article de Corgane socialiste de Ver- 
vters sera d'autant plus regretté que dans 
cette ville les ouvriers du textile tont en 
grève, donc exposés plus qu'ailleurs aux 

P«rl.,     dan.  uo   baiar de  U  m. a«|^, ^^ g^j^^, ^^ ^^^^^^ ^.^^^ ^ ^^ 
I liftant   ■  d'hystérie macabre • les émoi»' 
vantes manifestations que toutes les classes 

Klvoti, le vendeur du couteau trouva 
l*rè» du corps de H. Prince et acheté 
le 17 février. Le vendeur ne se sou- 
viendrait  phM de la  physionomie de 
l'acbrt eoir. 

U groupe pailementaire 
radical-socialiste 

et   la  trêve  des  partis 
Paris. 23 février. — A l'iMue de sa 

réunion de mercredi matin, le Or^mpe 
ra'itcal-soflallste a poMie un commn- 
niqoé dont Totci IPS principaux passa- 
de* : 

M. Albert Perrin a protesté contre 
rinotMwrvanre de la tr^ve des partis, 
ces demlors prenant ponr cible le Par- 
ti radlcsl et U s demandé un rappel 
^■neTfrUloe des sdversalre* fte ta Répu- 
bliqne au respect de l'armistice. Il a 
enrleacé ensuite l'avenir et posé les 
points prim-lpenx de programme et de 
tactique qui seront traités au prochain 
Conirrft#   rndlcal. 

La teetnre des adrenask et ordre* du 
joir des comftén et fé<1ératr<n« de pro- 
vln<-e a orovoqné au r>""'ur'e radical- 
•«•c'all^te. nn d^lmt a suez confus, au 
i*-inis dnqiiel dirrërcntea éveninalltés 
■»ni été envlwitfréea en ce nnl cnn'^mc 
latiîTade .m'adoptera le parti an pro. 
■'ba'n   conirrée   de   '^lermonr-Ferrao'l 

ru per»jiln noratire de membres du 
PTfrtipe ont ernrtm^ ta crainre que de 
trop nombrenifs PértAratlon* ne de- 
roA'-'dent la dénonClati n de ta trére 
d«» parila. 

nsutre part. plnsJenrs membres dn 
rronpe ont envi ajré les condIUons 
dan« Ie«<inelle« nne aetlon commnoe 
d** formations de tanche pourrait étr* 
menée dans le pays, ri^lce ft la colla- 
N>rarlnn lu crrMrrie de d^fen«e dew li- 
herfé» démocratiques et ontrlJ^re». en 
r>r*v'«!nn d'une rommlmnon éle^ton»le 
anticipée Tis ont demandé su rmnpe 
1* demeurer en contact étroit arec 
cette noorelle /nrmatlon qnl a fait ré. 
^emm^nt afficher nne proclamation sl- 
rp*e de 214 députés. 

\ S^dart^cms 
dm emmmgtmre Boyard 

L !>• rtmm^T"'" Bayard déclare 
% qo» les aUwlons de U « Liberté s 
en es qnl ooncerae on toaettaanalra 
niM avait favorisé U foMe de BUrtskr 
pt f'AfVMqneM pat à loi ». 

combattant 
'ari*. 28 février. — Ln Fruiice Jfi/i- 

taire rapporte ee beau trait de l'héroï- 
que combattant one fut AH>ert Prince* 

fl Le 22 avril 1915, le eonaeiller 
Prinoe était lientcnant, conunandant 
la 8* eompaAnie du S5' de liime. II 
devait attaquer one tranchée dans U 
forvt d'ApremoDt. A 13 heurea, avant 
de partir, il demanda au commandant 
du 85'. le lieutenant-colonel Chanvet. 
pin» tard rcoéral et décédé aujour- 
d'b"' a'U n'avait aucune instruction & 
lui donner : « J'ai deux fille», répon- 
dait eelni-ci en riant, envovez-moi on 
easqoe à t>ointe pour diaenne d'44)es ». 

u Prinoe partit. L'aasant éUit * 
13 benres : à 14 benrea. un soldat de 
la S' {«mpac^ie ee présentait su lîeu- 
lenaot-eolooel   Chanvet, en  disant - 

« Voilà den-ï casques qoe te Ijcute 
nant Prinee m'a ehaivé de vous 
atmo^er ». 

n Pnn^e revenait de cette attaque 
arec  nne  hlessora. 

• Qiie'noee moie pins tard, il pas 
•ait eapitatne. Son eara'^'^re étji'i 
<Hoit et son eovraee serein. 8a vie 
noes prouve qoe ess devs qoalitée «ont 
^ traits eommnr* de la mairistratare 
n   'le  l'armée    .. 

Vn pnêotuier de gmerre 
remmrqnahle de iong'hoid 
u eapitaine de rése-re Jean Sto-ee. 

one oas lieoa e'étroite eamaraderie 
umaaient oandant l» nerre an capi- 
taine Albert Prince, déclare qne tous 
danx. prisonnier» de Verdun. M. Prin- 
ce et tnl. furent internés iModant pins 
de vinfit-cinq mois, au eamp de Voefae- 
renbaei). dans U Forèt-Koire. où étaient 
raaasmblés pi's» de deux cents officiers 
fraac«i«- 

— Prinee. affirme 3L Stoase, fut 

LA CRISE MINICRE 
UM démarche des parlcaeatures 

«iprès da Bliaiite des TraTau paUics 
Paris. iS février. — Vivement préoc- 

cupés de La persistance de U crise qui 
atteint si dtHcment les régiorw minière* de 
France, un certain nombre de parlemen- 
taires qui les représentent plus apécalf- 
ment. M.M. Havez et Salmon, séiwteurs; 
MM. Appourchaux. des Rotoars Carkla. 
de Diesba^h. TstUandier Desprez. Potié. 
Thdlier, Delsart. De Rame! Meck. dépu- 
tés, se sont rendtu aujourd'hui auprès du 
ministre (tes Travaux publics et l'ont 
entretenu de la question du continiçenle- 
mem des chartxms étranRcrs. Les parle- 
mentaires ont insisté tout pac^tculiérement 
sur la nécessité d'une application ftncte 
et contrôlée du eontiniBenlement et des 
licences. Les problèmes relatifs aux atl^v 
estions familiale*, k la c>-s*e dr châmatre 
aux tarif* de chem-^s de fer et aussi à 
'sfhevTment du canal du Nord on^" fait 

[objet d'un 'rtf*^ et préds enr-etien ave^ 
M. FlandHi. 

Le mmistrv a promis de temr compte 
oes argumenij qui lu; ont été prèseniés 
oans les décisions ou'il compte pren(*re 
pour remcdier su ch&mage injustifié 'k* 
ouvriers mineure 

Les fnsiDades da 6 février 
Trois BosTalbs pl«f">*« 

MM. r.Ubert BcorchevlUe, Jean- 
Henri Sanzet et Cbarlei Oratry. bles«c^ 
le 6 février, viennent de df^oser une 
plainte entre les malnit du proctirenr de 
la Répntrilque. Its ont ofaotsl comme 
avocats: M'* Marie BOUT. Georges Cal- 
sant et Louis Brides n. 

♦  

Poor m rccentemeot des blés 
avant le 15 asaî 

Recevaai one délégstlon des afrkul- 
on du l>oirc. M gneullle. mlnletre 

de l'A<T4paHnr«. s rappelé qu'il étndlsli 
sctnelleneat as projet dfwtloé a i>er- 
mettre l'écouletn'eDt. sa prli léml- drs 
b)és de lOnn II s donné esaulte 1 la 
dMéffstlon certaitu *(4alrrlssement8 
aur ce projet, qol eovlsare notamment 
la nécessité d'un receoeement des t>)és 
svant le IA mal. l'adoption de cenalnes 
faculté» de traaeporl et t» dévirnatlon 
de denx contrAlewe des Contrlbntlons 
ladlrecte» duefd» de «ettlar ft TapvU- 
cattoB de la loL 
 . » 

niit tucnoN uasiATivE 
AORAN 

Les éleeteon de la S* drconacriptlon 
d'Oran sont convoqué» pour le dimso- 
cbe !>( srrll. t l'effet d'éUre uo député 
•n rstnpiaeaaent da M* Koux-Frclasl< 

d<a plui wœajquéi. An Vret *»»»«*«. *> etostenr. 

sociales du pays ont suscitées autour du 
cercueil du a Roi démocrate ». ce n'est 
point servir ta cause du peuple c'est com- 
pliquer Couvre de conciliation tfêpaise- 
ment et de relèvement qu'Albert t*' pour- 
suwait et que Leopold /// continue: c'est 
surtout, à Venners. envemmcr un conflit 
social qui. de tavts de tous ceux qui le 
suivent avec angoisse, ne peut se résoudre 
que par un arbitrage loyal et non par la 
violence et t excitation. 

S.  __*  
MJiancette, dépoté de la Sdne 

quitte le parti socialiste 
(SJJ.O.) 

avec U poBtiqvs iatérieart et extérievc 

daqael il ttt ea désaccord 
Paris. 28 fé\.Tier. — M. Fiancette, 

député de la Seine et eonaeiller muni- 
cipal de Paris, par nne lettre adres- 
sée à M. Léon Blnm. président du 
eronoe socialiste parlementaire, a don- 
né aa Mmissiou dn parti socialiste 
(S.r.î.O.). 

M. Fiancette écrit notamment que, 
depuis longtemps il est en déeaeeord 
avec ia oolitique de la Fédération so- 
cialiste de la Seine qui a onranisê 
notampi^nt un front corainuo avec les 
1 boVbevico^omnsnnistes « en prétex- 
tant la défense de» institfttioDs parle- 
mentaire» ef de la Républione. slor^ 
que quelques toun auparavant le« 
eomronn stcj; manifestaient, nlaœ de 'a 
Ccnenrde. ponr chasser lea députés de 
la Cha^x^râ. 

M. Fiancette a^ote qne son désac- 
cord avec le parti s'étend d'ailleurs 
tant i sa politidQf intérietire qu'à s» 
Politique extérieure Sur le premier 
ooint. il n'a .iamair admis la dictature 
sniu aucune forme, ui les vacances de 
lA  léealité. 

En ce qui eonoeme la politique evté- 
rieure, il a toniours estimé qu'il falisi: 
éviter la guerre par tons las movens. 
cependant, devant l'attïtade de l'Alle- 
maame hitlérienne et de Tltelie fasci»- 
te. dit-il. on ne saurait pins croire à la 
pofisihilité d'une politique de désarme- 
ment  de la France. 

Or. sur ce imint encore. M. Fian- 
eette constat,» nu'i! est en déa»ccord 
avec le parti. Il remet donc sa démis- 
sion de membre du (rront>e socialiste 
parlementaire, nni« aioute quM n'en 
restera pas moins le socialiste pn'il a 
ton*-^-" été et qu'il eontinnera è dé- 
fendre les ela«e* laborieuses, le pro 
rr^s social et la poix, mais en tenant 
-onmte de tonte#i les nécessitée qui 
H*imT>o8ent  i  nn  navs qui veut rester 
diene, libre et itxlénendant.   

■ ♦   

Un sénatenr 
est cxda do parti S.F.I.O. 
Bourses. 28 février. — A la suite 

de la aeission oni s'est produite dan< 
'e parti eocialirte S.F.l.O. deux lettre» 

1 aient et* a'IrfS'ée» h M. Henri I-ao 
' T, sén:it-:r maire d» fîoarees. oon- 

Qa'i] précise w position vw^-à-via de la 
-^^:ion  socta'isîe de  Boonre* 

Aucune renonce n'étant parvenue, la 
section de Bourres à sa d*m-ère réu- 
nion fc i l'unanimité de ses trente mem 
br<« priients. prononcé l'exolnsion de 
M. Landier. Celui-ci a déclaré vouloir 
en appeler de eutte^ décision.     

Un banquier parisien détoome 
dix millions 

et sWoit an Venezuela 
Paris. 28 février. — Emile-Jean 

Coopy. M ana. avsH fondé, H y s une 
dlsslne d'années, one banqne. nie de 
risly Dem'/^remeni. Conpy s'embsr- 
quslt l'-ir New-York, pnl» de ta. oer- 
talt an   Vénéxuébi 

rne pemnlslrtop opérée ft son domi 
cUe. w liU «l^li»' rte la hanone a per 
n.U détsWlr qi>» Ooi>py laissait an 
passif d»- cinq mlllloo* (nrtéf»endnm 
ment d'nne iM»mme érale enraeée ds«« 
noe affaire en piwlne*. 

Conpy doit en ontre. 50 OOO franc» 
aax tro'e dome«rVines qnl le servsleni 

Ba femme a Are arrêtée « la (tare 
d'Orsay, an moment oA ene s appre. 
tait à le relolndre an Vénésnela^  

ONE OEMATOE DWTERWLLATIOH 
fOOT IA WFEMSE    ^ 

DU COMMERCE DE DCTAO. 
Parts. 2« février — M   ne«eh»ve«Tr« 

a déposé nne demand» dlnterpellatloii 
»ui les mesures qne le con^'*^"*"*"* 
compte ptendre. dans le cadre du pîan 
ir**nérsl de redre«sement éronomioue. 
vonr aasuf^r la taavefnrd* du commer- 
<• de détail BASDacé par les orcani»»- 
tleas dites mafaslna ft prte «ilflnes. 

La Chambre adopte le badffet 
par 463 Toix contre 130 

La majoration de 15 % 
sur les  loyers est suoprinioe 

dar}nillet1934 
au r joiilet 1935 

roff/oBTs la Provence ! 

Le lot de dnq miUicHis 
estRainié 

par one épicière de Qmssac 
petite commune du Gard 

lio!!iTi,^ ^^''ir- - Lé loi de 5 mil- lion, a été pa-né par une épicière de 
Qniasae (Gard).  M- Merle. 

U iKTivelle millionnaire a deux en- 
tants, dont nn fil» faisant aotuelkmen: 
son serrioe inilitûire k Gap. et une fillo 
qui _ I ai-ie dan« «on eomraerce. Elle 
avait acheté son bUl^t à l'encaisseur 
inné banque de Saint-Hiopolvte- 
TOTT' ^*^'   ^"^   apprenant   par 
™\V ^l** ^^ î"^' 'f»' était Mimé par 
M Merle, se précipiu diea cette der- 
niers pour lui annoncer la t»nne 
non v^ le. 

Tonte la famille donffait alore. et 
M. Rez dut franpcr lonetempe .k la 
porte de k maiaon en criant : « Vous 
avea gugri cinq millions I » C'est alors 
rtut la Parrille Merie. enfin réveillée, 
connut sa «•hancc. 

Mais déià toute la ieur>es.ee dn pavs 
éuit devant le lojrifl et fêtait Ici ben- 
neux ^amants Vn cqrtèffc, rapidement 
formé, se rcnilit dans nn café dont le 
Propriétaire fut réveillé, et bientôt le 
café fut envahi. Pen aorès, le cham- 
oaene oou-Iait à discrétion et la fête 
battait *on plein. On ne a'est ooueh>'- 
qne fort tard ottte nuit, dans la een- 
tille ville de On-aea«. 

Da fhaairaot da Nlnai gafac im miffion 
N'inies 2.*^ févr.cr. — Vu emT»'o\'' 

de diemins de fer a aa^né nn miilioii 
au tirac* de la 7' tranche de la Loto- 
rie nationale. 

Ua Wrboriale d'Arseatièrea 
dssisat Milieaaaira 

La chance a favorisé no ienne 
Armentiérols, M. Jean Cousin. 23 an«. 
nui tient un maaasin d'her'^oristerie. 
En effet, il est le déteriteur d'un billet   miaeon   d«   l'artcle  Obi*   (taxe  sor  les 

Un monsment doH 
dans notre région 
IlioDunage fniçaii 

Roi-Cbenfier 

Psrii 28 féïTier. — IM Chaaabr* a dis- 
cale, au début de M HMiBoe de mercredi 
aisthk la propositi'^n A* M de M. Jertl»:. 
tMKVint h ta Buppre^on àrm paliera d'anx- 
msotatioa de IS % pour les k>osax d'ba- 
bJt»t!on r^Tus par l'article 2 de la loi dli 
10 nrr I 101«. 

M. Psrast Bootism on amcadeacDC tea- 
d»ot k ce que pour cette «ooée, la màjei»' 
tkm du prix dn '. yer ne Soit poa erirîUs 
m TviioB de U crise, ouïs satis eneagpr 
Taretiir. 

L'emeodenient de M. Pernot eit adopté 
par 3H eoix contre 100. Cet sDeadeasot 
préroK que la majoration ds 15 fc «at 
swppr'.oiée du I" juillet 1864 an 1** judlet 

La discossîon do bodf et 
IM CbaSBbre décide It dbcnsnoD immé- 

d«ts do bndact. reioirr du Sénat. M. JaO' 
saler, mpporcaar fMéraL fa.tt coomltre 
les oMdifiratioD» apportées par Is SéMt, 
qui se Inriat^enr par lec cbifTreg coiTaoM: 
recette». 4S.2n2.fBMO«; excédent dea rc- 
crt'e», 25.S52.014. Si la Chamhre adopte 
les propositioBB de la Commifwkw, ces 
cbiffrea »e trsn^n envers IM comme eu t: 
recsttea. 4S.82ft.09ft.lO(ï: eioédeot de re- 
cenea. 0.528.101. 

On pssM à la JMTUSMD des artlcJss. A 
part l'ftrtirie 1" qv eat réserré. les srti- 
CIM 2*7 •"m adopta» aana d^bat. Apr*a 
□ne demsode de dlajonclioa de l'art 7 bis 
fMs«asla« k i>rix ootfpiej pr^entée par 
M Goedsce. cet article es. adopté et b 
dUjonctooa e« repoaaaée par 47« TO*X con- 
tre 122. 

L* texte d* la CosunlsaioD de farcicle 0 
(recul du I" arriJ ao 1** iuillst de l'sstréa 
«a vUscur de b carte d'identité b<»I«) 
est adopta, 

Stir la demanda d« M, Laaiesrasx, Tar- 
t'de Xibiit r modificatina du ta>rît d«« 
douatM par décreu) est nia en dwcos- 
siOD. La Comm,aaii>n demaDd* «t «bti«D4 
le renvoi de cet irtcle k ki Onsomteaion. 

.M. Willach deoMAdc 1« rsavol fe h Oom- 

employeara de taain-d'tmrrc étrsBCèra). 
demaade qui os. oMsbsitu* psn- U Com 
miacioo «t rcpooaaée k amaa Isvéca. 

L'article 9 bis e«t adopté, anaii que les 
articles 10 à 30 et lea derniers artlrtes. 

Oo revient aux art-Hea réaerW». La 
OommiaaiOD propoee la disjonrtV>o de l'ar- 
ticle 38 bia (modiâes4tocMi -lei tarfa doua- 
niers par décrets) et celle-ci est adopiée. 

L'anicit: 1*' M l'article 33 (v^ica et 
moyens) sont adoptés et feiiMmble du 
budxet de 1034 est adopté par 4G5 voix 
coocre  IIS. 

La aéaoce *st oorerte S i:; h. 5S. tn 
reprend la dksetwsioo immédiate du pr>- 
jet de bodrei modifié par le tMoat. 

L'ensemble est adi^pté par 4d3 voix 
contrt   130 

I.s   séance  est   •u«pcnd(ke  ft   1   h.   ft. 

qui lui ranï>orte un million. Cette an 
baine a réioui M. Cousin, qui. rrand 
amateur de vovaves. pourra mainte 
nant qu'il est ri<Ae. visiter les réeiocs 
qui lui plaisent. 

Ua BUIEM i Saial-Qaaatia 
Le billet n" 0W.683 de la série L, 

de la 7* tranoiie de la Loterie nationale, 
ani arairne nn million de francs, a été 
'iflivré par le borean de poètes de la 
pare de Saint-Ouentin. 

On ne connaît pas .ioaqu^ présent 
le propriétaire du  billot. 

Laa lots d'aa BilBoa 
TXx hat»ltanta de SaInt-Jnst-de?- 

Marais ont itaitné un lot d'un million 
au tlrafce de la 7* trsjicbe de la Lote- 
rie nationale. 

Les lote d« 100.M0 haacs 
L'aa d'eax est ga|vé 

fax aa pire de qaatrs eafaaU 
d'Avasass^c-Coaite 

M. Henn Petit, niuruaiicr. à Av<*- 
neâ-le-Comte. père de quatre enfants. 
qui avait aelMté chez le débitant de 
tabacs de la localité, un billet de la 
L'.terie natiouale. le n* 47.43S de 'a 
série X. eut 1e' plaWr'dé eOiAtater 
nue sou billet lui capoortait lOO.Oi'Ki 
francs. 
Ua lot de 100.000 fraaa. on de 50.000 

«t dcax de 10.000 haacs 
à Toarcaiai 

Tourcoing ne semble pas avoir été 
tree favorisé, cette fois 

Le Comptoir dnancler toorquenoots 
noua afdrme que deux billets rendus 
par lui. ont rapporté 100.000 fr. et un 
autre. M) 000 francs. 

Quoique les gairnants aient désiré 
conserrer l'anonyme, l'un d'eux nous 
a   fait  cependant  «voir  qne  l'an  des 
Wllets de   100.000  frsncs ftrbolt  à  nn   ,i„ hndtef pnt- 2*^ -    - 
rroupe de vingt employée ou oavrtet»4T'.fant«. T^ Rén»t  ert «oar*«»dne à ÎP h. 
appartenant  au   «   Pei?nag« de  Tour-   .v; .In-'i-fc 2** h  30. ponr rPtr>,ir do bti.1 - " 
coinp ». '1-  '"   ^K«mhre, 

Cn bUlet rapporte nne somme de 
10.000 fr. ft dix ouvriers du PelpmaB** 
LamoT). 

— Un rronpe d'ami* de la rue De- 
snix fl Tourcoing, «e partaîre un autre 
lot do 10 000 france. 

Le lot de 500.000 francs i Wattrelos 
Noua avoua annoncé hier qu'un lot 

de 500.000 franey avait été gagné par 
^n   cootremattre   habitant    Waltrelos. 

Colui-ci. nous a assuré la direction 
de la Banque 5inire*se, qui avait vendu 
le billet, e-t nn t>rave père de famille 

AU   SENAT 
Paris. 2i férrier. — IA aé<âitct est tu.- 

Tenure k lô h. 40; préakkoce de M. Jean- 
nenejr. 

l^e   Séaac   eote  à  l'anamm té   t'M-ecttoo 
d'us   biHtte  du   roi   Albert,  dana  les co: 
Inlrs du Luxerabourt 

U. OermaJn-.Mar;iD dépuae le projet de 
loi. rortditié  |>ar IN Ciiamore. prntast   É\ 
tioD du hadt*t Késéral de Texere-'e I'-)34. 
I<e   prf>jeT   ect   reoroT^   i   la   Oommla^'on 
'l>>> ânances 

I^e Hénat en arrire S l'exaaacn .\ l'or- 
xaaiMtinn et à la défenae da m^f'^é de 
l>l#. .An nnm de la roeomtoa on de« B- 
nanr-en. M. ('hanretn dépose H I!t tu a» • 
riinr^nam S l'a^lnmion He ce proje*  ^^ l'i. 

.ipr^a une lonipie d «coaaioa OD «d'>ti*e 
rartVIe 1er qui '>TTanise le Moqaase-re 
piirt. pour stahiliaer le» excellent» et qoi 
mn:ttttei>' le orrx mlntmtim de IIS fr. tùî- 
qu'an 1« JoHlet IfW4. Ce cour» sera ma 
joré de 1 fr. -V» par qn-ntal, le 1er d« 
cbaqae no a. la pre mère maiorat^on éted 
r(pi>1i"»Me   le   1er   septembre. 

L'utiliaatioo dea Née repfvrres aéra oM 
-irnir»   iw^r  •nna  lea  meuaier»,   k   partir 
<1a  1er a^A   lP.14. 

[# fVnat interrrtojpt la diaraiwlnn ponr 
rx^win*' *te nftnTeao le bodeet retonr de 
la  ChatnSre. 

vinaUm.nt    1.  SMiat   a<lr^*,>  l'etiMem*^'' 
T eontr» l.'ï «nr ^'Vl 

La reconiMi'BRtncc 
des ancir'**» combattante 

bcisîes 
envers   l^ir»   ramaradcs 

français 

an 
Maintenant qua le troisiAma 

rain de la Bsisrinne. doH à lamala daat 
la crypte d» Laekeu où Ta aaeoaipacaé 
1 affliction de tout un people, dat 
Français ont conçu la noMe Uéa de 
perpétuer sur le sol de lear pa.Ta. 
ITiommsce d'étemelle rratitoda «ne 
nous «levoni aa Boi-Chevaliar. 

Knl Français dime de ee BOB O* 
pourra ismaia oablier, en affat, la eou- 
TUKuœ attitude du mi Albert I" «t 
de son »eupIo qui équivs^sit s un sa- 
crifice ilérement seespté dcvanc la 
menées allemand». Ca fut alora la dé- 
bordemcDt de renvabiaatar aor notre 
territoire retardé et l'éloicnement des 
pin« catastrophes aux eoaeéqatneat 
sans doute fatales pour aotrs paja 

Dana notre rérion do Nord oft si aaa- 
vsDt. et k Tuste raison, l'on entand asal- 
ter i'sffiniîé de oceur et d'e«prit avec 
Ic« habitanta de l'autre côté d'nne fron- 
tière pins fictive que réelle «nr ee plan 
de l'amitié, ces sonvenira héroïques àem 
nremiéres heures de la enerre sont ploa 
vifs que partout ailleurs. 

lia engendrent tout naturaUamsat 1» 
reconnaissance. C'est ce mOtinmi 
Qo'il «convient de magnifier, de P^p^ 
tner dans la pierre ou le maître. Cw 
pourquoi. Tidée de créer un moDinMat 
à la mémoire du roi Albert T* at aa 
témoirnan d'affection twor Id et la 
peupW belee. a frermé dan» l'esprit d» 
nos concitovens. Aocnn moimment. {ns^ 
qu'i présent, ne porte, dans t»otr» r4- 
rion. cette marque d'eatime partieSUft» 
ne que nous devons à la Belateae. 

Souhaitons qu'an p1na tin on aom- 
mémore par tm geete durable las aaUaa 
raisons que noos avons de oa paa 
Oublier. 

U. Paul Derolea. seerétaixa glaétal 
de la mairie de Monvanx. laesvTft !■• 
adhésions de ceux qui vondront parti- 
eiper à la mise en muvre dp piotst 

La défaise des fmtiàm 
de rEstetdn Nord 

rails. 28 févrisr. — Le pro)st da loi 
ouvrant des crèdlu destiné» ft riniiaM 
ter la mts« en état des trootlftrsa de 
l'Kst et dn Nord, va être déposé tT*a 
procbaLnement au Parlement. 

D'âpre lea ranaetcnemenu qtie aoaa 
avons pu recuellUr i ce sujet. Iss cré- 
dita demandés aeroot destinés d'oae 
psrt. au renforcement necesaalre ds la 
protecdris dans la région de Boftrftack* 
lez-BKcbe. au sud-eet de Barragaaad* 
nés et. d'autre part, an commeneaaient 
d.- la mise en état de défense de notre 
frontière du Nord, venant en aootton 
stratécWiue des fortlflcatlons qne ao» 
amis belcea «ont en train d'aménager 
ponr barrer éventuellement la roata ft 
l'envablaseur de leur territoka. 

EN AUTRICHE 

< La Fraaca. fawa daaca al Miidb1a-.> 
Bruxelles    2S   février    —   L'Union 

.-fea Fratemelli'» de l'srmée de canapa- 
■r o...eue-. ..u .,.-.. »^..^.    CI-   belBf.   particuUèremeni   •«•»W« 
Il avsK pris son billet en psrtlrîparlon |a.:x   manife»tatlons de sympathie qnl 
av^c   on   emï-loré   troraHlant   dana   le   lil   furent   prodiguée»  P*\^ ^. "" 
même étahllssemrnt  que lui et  habi- 
tant  Heraeaux.  tl  tient al>«oIument i 
ce que son nom ne soit pas publié. 

Les lots de 50.000 fraacs 
A LUlf un eliem d'une banque om 

fl\ait acheté le L* 50 fill de la s^ne E 
a ea«né M» 000 francs. Il tient à con- 
server l'anonyme. 

Cue autre banque a ven.in éca'emeui 
on billet qui jacne 50.000 fral^(^s 

A Douai, la même banoue a "odw 
.1eux hilleU qui ffaroent chacnn SO.m.o 
franea. Les es^nacts habitent des com 
-aanes des environs. 

rn bsblUnt de Bourghelles, qui ne 
rent pas qoe son nom soit T^iblié. a 
eu  le  bonheur  de  gag.ier  50.000  fra. 

î'arcllle aubaine est survenue fl un 
jrcnpe de dix ouvrtera des usines de 
Firminy & Leffrtnckoocke, qui dn csr- 
oet qu'ils |K>seédsleot. ont vn on autre 
blU«i sortir fl 10.000 frs. 

l$M9 fnma à Wattialat 
t'our la seconde fois, les clients d^ 

la maison Vaninvdst. fabricants de 
bonbons, nie de la Martinoin. ft Wat- 
trelos. ont été favorisé par le sort, l'n 
lot de 100000 francs leur était déi^ 
àehn k Is préceoente tranche et vinet 
îlienU se l'éuienl  partagé. 

Poor être de moindre importance, le 
iQl He 10 000 franea qne leur fait ta 
2Der aaioard*hai le billet 53.019 d. 
\t série E. n'en est pas moine 
«pprécisble... 

A Asca la maison Konaseaa a caffué 
m, lot de lO non franea 

A Bsfftaea. parmi les bPleta rendn» 
lAr la BUct-nraiiTe d'nne banque qnetre 
M»nr eortl» svec on  lo*  de  10.nO*) fra. 

A Oraad-Forl.Ph Nppe. l'éqolpage 
du L. (î 804 a Hearlette •. patron 
roomier Lasare. composé ds 7 hom- 
mes qnl s'étalent eotlsée pour l'achat 
d'na billet, s gaffoé tO.OOO 6a. 

Uaa Utmmt faia, 10.000 fraMS 
soat  gagaés par  k   «Café IffdaOa » 
et par les marques Prtana. Nordia. 
Col>*rt, Tonneau d'Argaot. Kok. 
Bzceïprtm. Elds et Terréador, arec le 
aanéro 66.019, série M. 

cou.narLauta fran«;alB le Jour dea fn 
i.éraillea Ju rot AUwrt. publie nne c<iai- 
municatl 'U dans la<iaeile elle déclare: 

l>e 22 février, la Prance s'e«i mon- 
trée |>our uons l'amie dooce -1 a^nsl- 
1>I«*. la t'<»nipagne fldél*- des manTsls 
h en. Ei:e a senti la prof'ndeui «le 
n<>»ri' q<>uli-nt nsilonsie et elle s su 
tr-uver !»■ ire-te émouvant pour nona 
(lire «on -tttiirben.ent *-i as rfunpse- 
-lf>.i C'esi nre-r no*- émotion profonde 
■ \'w nou» remercli>n« 0(<s camsrades 
frintjsls de leur si<lendl<1<* fl ^'QCbante 
u.anifestatlon Rien oe pouvait nous 
emtiiv^ir pins profondément qaa cet 
hommsfïe spontané et magolflqos des 
Teiérans de le plus glnrieose des ar- 
':.é«-9 t notre chef bien-almé.  ^  

Le proecs de Gennaine  Haot 
Psrl*. 2S février. — Le procès de 

Germslne Hnot. dite d'Angtemont. la 
meurtrière du préfet Canseret, viendra 
devaikt les Aasiees de is Betne le 26 
aturr pro'-hein et Joura sulvanU. 

I^ee débats «eroM présidés par te 
conseiller Derise; M. Oandel. avocat 
sétiéral nrcopera le al^e du mlnlmére 
publie. M* Jeen-CharV* I>ecrand se 
troorant an banc de Is défense. 

A LA COMMISSION   StNATORlALE 
DES DtPARTEMENTS LStRÉS 
l*arla 2H février — L« ComnlasIoB 

•énsioCale <1e« d>partemrtir« lltiéréo de 
l'invasion «'est rénoie enaa la prési- 
dence de son doyen d'ftge. M Haye». 
sénateor do Nord. Gtle s 
me sndi an renonvMement de 
reau pour 1035: 

Président. M   Lnaol 
UM    Henry   Bonrdeaax   et   Borr:  as- 
crétab«a. MM. Leeofvtier et Ptocrte. 

UNE tLECnON StNATOUAU 
DANS L'AISNE 

Le collège sénatorial do d^^artaaiect 
de l'Aisne est conroqué pour l» dluan- 
obe 6 mal. fe l'effet d'^re un séaatcar, 
ea reeapls rement de M. TUIetnaat, dé- 
cédé. 

Usa   taalattT»   d 
■oaarchiawe 

•nail app^^ par H. Miiiitii 
Certains miÎTcnx rfînlomafrônes prê- 

tent cne arande attentioi rnr bnuta 
^lon lesquels l'arebiduc Otto de Hsés- 
hourr ^crsit narti ou serait enr le noint 
de partir de son château de Steenoc- 
Verree' n^nr tenter one restanration 
morauehione en Antriehe. Certendant 
les mrlie;:'' officiel* be1«ec aasmvnt 
nne l'srebiHnc est toT*onrs e*i nelcione. 

D'antre p-irt. on SKsnre de Ronte ou» 
le chef du Gonver^ment itslien aurait 
■omT^'étement chun-ré son attitude ré- 
cemment encore hostile an ienoe Otto 
de Hab^honrc. Il semble bien que ce 
revirement est rée!. 

»——■ 

LA    NEIGE 

Daaa Isa P7réaé»s4)ricBtais» 
Perpinan. 2S férrier. — Le maa- 

vaia ternie sécit dars le départcmaat 
les P\-rénée»-Onentalee- la neige tom- 
be dan^ les canton* de Ssillagonsse et 
de Mont-Iy>nis. r>an« la plaine, ta »rê- 
le s fuit dc^ déçits anx arbre* frui- 
tiers, surtoat aux amandiers et anz 
abrico<iu» 00) sont fTenris. Snr le lit- 
toral la ^ourrasoue sonffle. interrom- 
t>ant le t*êehe fl la sardine. 

A \erer» la nei<re t^mbe depuis hier. 
A certains endroit» la couche atteirt 
inaqti'J 60 centimètres, rendant diffi- 
cile la circnlation. Les trains srriwnt 
avoe du  retard. 

Les chutes île neire ae sont aesen- 
toé«i cette unit et ee mstin sur U ré- 
einn de Rrive-la-Oaillarde. leeuuliant 
> «(vi  d'nne ertT»-He énaîsse. 

Ua rapide U~-«é mm la méf 
as Eapataa 

Madrid. 28 février. — Le ranime 
Madr d-^trtedn e«t bloqoé o»r Is oeiw 
à Busdop"^ Ponr la même raison, Is 
rapide Msdrid-Rantander s dû iater- 
roni'>re as marche 

A H«r.T«fc. n* cMcW i» méf 

K««-York. 28 f*Tri»T. — Sur l«lt to 
t«rritoirfr de» Elati-Unift. no froid d* 
ni«> de 20' ■ tateéU m UmvMm da 
peUn d« eM dernien ioan. L* total 
Ml mârU •'«I^^ mmiiitMiaat à TO, «o 
comptant IM 9 morte, qn'a uaifa W 
dérmilkment de Pitteborrii. Ce UnUtt- 
ment est dâ is toit OM toi mk 
•nient M rendu Oiiente vmr U 
rinoe. . 

A Kew-Tork. »4 000 rdiimw ad 
tu racloT^e t dAlirer to esaikr d» 
fwicv de 40  centimètre* qvi 

Un lacMent macabre 
à rhôpital de VIenra 

BoargM, »8 f*»i1er — UB »«■«• 
(■cVIrnc •'«•! prodotl i fMvItal et 
Vlersiia L« BtBe )o«. d*M <« «n. 
bUMeneat. decMalem oe vtelUaei «I 
on bibt de ctBi] Joun Par ««Ite CvM 
ctiveaMaare taerplIcaMe. laa éaas 
ea*pa ranat mis daaa U ■•■• Mllt 
« takaada. 

OMBd. t ta aanta da la BManM^ 
ta adra da l'aataw a» riiWr mt IB» 

"*"■""" arra 
L'aSaka daat *••■• «awM li SM* 

Blaatoa •«■tatanatta*. ruaaaia* «a 
1-Mvltal a dA daaaar a> «tMlMl**. 

L* rirqMt da Bvaifw t «MnM. 


